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mutations équivalentes dont il s'agit. Soient A^, Ay ces deux permutations; la substitution ( * * ) scr^ im° dos puissances de la substitu-
\ Ar /
'    -V.   X                                                                                                                             /    A. s.   \
tion ( ' * )» et si, en outre, m est un nombre premier, (        j  sera \ A, /                                               /                        \ A< /
encore une puissance de la substitution (         )• D'ailleurs, les deux
V -V>* / permutations A,r, Ar étant équivalentes entre elles et à la permuta-
tion A,, la substitution ( * x j ne changera pas la valeur K, de la fonction K. Par suite, cette môme valeur ne sera pas changée par la sub-
stitution (        ) plusieurs fois répétée; elle ne sera donc pas changée
\ A/ /
/ \   \
parla substitution (     s  j si m est un nombre premier. Si l'on repré-
sente par/? le plus grand des nombres premiers compris dans /?, on pourra supposer, clans ce qui précède,
in — p.
Nous sommes donc conduits, par les considérations précédentes, à
ce résultat remarquable que, relativement à la fonction K, on ne peut
N supposer M> — ou, ce'qui revient au même, R<p, à moins de sup-
poser en même temps que la valeur K, de cetfe fonction ne peut être-changée par aucune des substitutions du degré p. Il nous reste à faire voir que, pour satisfaire à cette dernière condition, on est obligé de rendre la fonction symétrique ou de supposer
DEUXIÈME   PARTIE   DE   LA   DÉMONSTRATION.
On fait voir que, si une valeur de K ne peut être changée par aucune substitution du degré p, elle ne pourra être changée par aucune des substitutions circulaires du troisième degré.
o
Avant d'aller plus loin, il est nécessaire d'examiner avec quelque attention la nature des substitutions du degré/; que l'on peut former avec les indices i, 2, 3, . . ., 72. valeurs en question ne peut dépasser; mais il s'en faut de
